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INTRODUCTION
1. Manière d’appréhender un texte

a. Lecture du texte de Maya

Lancer dans la lecture, je visualise à peine le titre du texte écrit 
par Maya qu’il faut  professer à mes camarades ce mardi 27 
Février lors du cours d’approfondissement encadré par Vincent 
Gassin. Levanto. Un mot italien que je prononce en espagnol. 
Mais lire à ce moment se fait comme une improvisation. La 
spontanéité vient rythmer la surprise de ma lecture et celle de 
l’auditoire. Il y a alors un partage d’égal à égal, entre le lecteur, 
l’auditeur et l’auteur qui lui redécouvre son texte à travers 
l’interprétation et l’imaginaire d’un autre être. 

2. Lecture à haute voix publiquement

La pratique de la lecture à haute voix m’est plus facile que celle 
silencieuse. Seule je lis avec intonation chaques textes, leçons, 
mails, publications. Entendre le mot en plus de le visualiser me 
permet de mieux le comprendre et mieux l’interpréter. La lecture 
muette n’est pas évidente, elle m’est presque difficile. Souvent 
je dois lire plusieurs fois une phrase pour la comprendre. Alors 
qu’en disant les mots je les cerne et les anime. Ils font alors 
sens. Cette méthode oratoire est alors plus efficace pour moi. 
Malheureusement, les lieux accordés aux livres, aux textes, à 
l’écriture sont souvent et ceux veulent silencieux. Nous avons 
tous bien compris qu’il ne faut pas parler trop fort dans les 
bibliothèques et être le plus calme et discret possible pour ne 
pas déconcentrer les travailleurs aux activités intellectuelles. 

Liste des partenaires :

PENNEQUIN Charles (poète sonore)
DROUET Griselda (maîtresse de conférence en linguistique à Rennes 2)
DESTAIS Clara (docteure en linguistique)
LECELRC Quentin (directeur de La maison de la poésie à Rennes)
ENSAB
Rennes 2, section EUR CAPS

Liste des participantes :

ANDRIANASOLOMANANA Audrey
ARAYA TAPIA Yohan
BAROCHE Jérémy
BASSET Maya
BATOT Emma
BLOYET Alexandra
BUHLER Margot
DA CRUZ Ana Carolina
DEJEUX Margot
DOMINGUEZ MAYORAL Maria Esther
GARRIGUES Lou-Ann
LEROY LOUSSAULT Eliza
NEYRET Coline
PEGEOT Coline
RICHOU Marilou
STAN Gabriela - Andreea
VOISIN Gwenaelle

carole.loisel
Barré
chaque
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Je suis alors souvent contrainte d’user d’une méthode peu 
efficace pour moi dans les bibliothèques, mais je prends sur 
moi, comme beaucoup, il n’est pas impossible de lire dans 
sa tête. Il ne serait pas non plus impossible de réinventer une 
nouvelle dimension à la réception de l’écrit et à son absorption, 
qui ne resterait pas unique et ne se veut pas silencieuse pour 
tous. 

3. Méthode employée dans mon apprentissage

b. Apprentissage des cours

Souvent pour les cours, le premier apprentissage se fait par 
l’écriture, prendre en note le mot, son sens avec l’enchaînement 
de ces pairs pour former une leçon, une connaissance. Vient 
ensuite, l’étape de l’assimilation à longue durée : la révision. 
Simplement, lire le soir et se tenir à cette activité et ce rythme 
soutenu. En d’autres termes, appliquer le métier d’élève. 

Mais souvent, la lecture n’est pas monotone, ni même 
interieure. Elle est expressive, ponctuée, chargée, poussée, 
alimentée par la force de la parole en appuie au sens. 

Déborder sur l’accentuation des syllabes, des consonnes, 
de la phonétique et un bon moyen pour capter et enregistrer 
le mot et le rendre vivant, le rendre aimable. Amuser une 
lecture permet d’en aimer le sujet. Lire avec rigolade permet 
d’apprécier n’importe quel cours même les plus théoriques et 
barbants. 

c. Une éducation moderne ?  

“L’éducation moderne a peur de l’apprentissage répétitif, qu’elle juge 
abrutissant. Craignant de lasser les enfants, avides d’offrir une stimulation sans 
cesse différente, l’enseignant éclairé peut bien éviter la routine, mais cela prive 
ses élèves d’une expérience : étudier leur pratique enracinée et la moduler de 
l’intérieur.

Le développement de la compétence dépend de la façon dont la répétition est 
organisée. C’est pourquoi en musique, comme dans les sports, la longueur 
d’une séance de travail doit être soigneusement appréciée : le nombre de 
fois qu’on répète un morceau ne saurait dépasser la capacité d’attention d’un 
individu à une étape donnée. La compétence s’étoffe, la capacité à supporter la 
répétition augmente. En musique c’est ce qu’on appelle le principe d’Isaac Stern 
: meilleure est votre technique, expliquait le grand violoniste, plus vous pouvez 
répéter sans vous lasser. Il y a des moments “eureka” où une porte s’ouvre mais 
ils s’inscrivent dans la routine.”

p.56, Ce que sait la main, Richard SENNETT

Cette citation issue de Ce que sait la main de Richard SENNETT 
suggère une méthode pédagogique, jugée bonne, à tous les 
enseignants-lecteurs. Alors, à travers cet extrait, la musique, la 
danse seraient des modèles à suivre pour mener l’assimilation 
d’un apprentissage. N’est-ce pas ces deux disciplines qui 
pourraient porter l’enjeu de cet approfondissement : un lâcher 
prise pour porter la voix sans dédain ?

Lou-Ann GARRIGUES

carole.loisel
Remplacer

carole.loisel
Remplacer
intérieure
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Le corps du texte
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Écrin
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Voir ne fait pas voyeur
Margot BUHLER 
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e 

se
ul

 s
on

 q
ui

 m
'a

cc
om

pa
gn

e.

Au
 l

oi
n,

 j
'o

bs
er

ve
 q

ue
lq

ue
s 

om
br

es
 s

ol
it

ai
re

s,

en
ve

lo
pp

ée
s 

pa
r 

la
 l

ue
ur

 d
u 

ve
rr

e 
qu

i 
le

s 
en

to
ur

e.

El
le

s 
ap

pr
éc

ie
nt

 l
a 

co
mp

ag
ni

e 
d'

un
 l

iv
re

 o
u 

d'
un

 d
în

er
 e

n 
so

li
ta

ir
e,

en
to

ur
ée

s 
de

 l
um

iè
re

s 
ta

mi
sé

es
 e

t 
de

 r
ef

le
ts

 d
e 

la
 t

él
év

is
io

n,
 d

an
s 

un
 d

éc
or

so
li

ta
ir

e.

Qu
el

le
s 

hi
st

oi
re

s 
se

 c
ac

he
nt

 d
er

ri
èr

e 
ce

s 
si

lh
ou

et
te

s 
da

ns
 l

a 
pé

no
mb

re
 ?

Es
t-

ce
 s

im
pl

em
en

t 
un

e 
ha

bi
tu

de
 o

u 
un

 b
es

oi
n 

de
 p

au
se

 d
an

s 
la

 f
ol

ie
 ?

.

Me
s 

pa
s 

ré
so

nn
en

t 
da

ns
 l

a 
ru

e 
vi

de
,

cr
éa

nt
 u

n 
éc

ho
 q

ui
 r

és
on

ne
 e

nt
re

 l
es

 b
ât

im
en

ts
 a

ve
c 

mé
la

nc
ol

ie
.

Je
 s

ui
s 

un
e 

ét
ra

ng
èr

e 
qu

i 
er

re
 d

an
s 

la
 n

ui
t,

ob
se

rv
an

t 
le

s 
om

br
es

 q
ui

 d
an

se
nt

 à
 l

eu
r 

pr
op

re
 r

yt
hm

e.

Et
 a

u 
mi

li
eu

 d
e 

ce
tt

e 
sc

èn
e,

 u
n 

ch
at

 m
e 

re
ga

rd
e 

tr
an

qu
il

le
me

nt
,

de
pu

is
 s

on
 b

al
co

n,
 a

ve
c 

la
 s

ér
én

it
é 

d'
un

e 
âm

e 
qu

i 
me

 r
eg

ar
de

 c
om

pl
ic

e.

Co
mm

e 
co

mp
ag

no
n 

de
s 

nu
it

s 
so

li
ta

ir
es

, 
il

 c
om

pr
en

d,

le
 s

il
en

ce
, 

l'
in

tr
os

pe
ct

io
n,

 l
e 

do
ut

e 
en

 c
et

te
 n

ui
t 

qu
i 

s'
ét

en
d.

"R
ef
le
ts
 N
oc
tu
rn
es
 ,
 u
ne
 d
an
se
 d
'o
mb
re
s

so
us
 l
a 
lu
ne
 “

pa
r:
 D
om
in
gu
ez
 M
ay
or
al
 ,
 M
ar
ia
 E
st
he
r 
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Un parmi plein
Lou-Ann GARRIGUES
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 p
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e

ch
uu

uu
ut

i
g
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un
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lu
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no
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n 
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rm
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 d
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s c
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 p
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La maladie du nez bouché
Eliza LEROY LOUSSAULT

“
L

a
 M

a
la

d
ie

 d
u

 N
e

z
 B

o
u

c
h

é
”

L’a
ir e

ss
ay

e d
e r

en
tre

r m
ais

 m
on

 n
ez

 n
e v

eu
t p

as
 re

sp
ire

r.
L’a

ir c
oin

cé
 d

an
s m

on
 n

ez
 n

e p
eu

t p
as

 s’é
ch

ap
pe

r. 
Pr

is 
au

 p
ièg

e d
an

s m
on

 n
ez

, il 
fa

ut
 lu

i tr
ou

ve
r u

ne
 au

tre
 en

tré
e. 

Q
ua

nd
 le

 n
ez

 es
t b

ou
ch

é, 
la 

bo
uc

he
 d

oit
 re

sp
ire

r. 
Je 

ne
 sa

is 
pl

us
 o

ù 
pl

ac
er

 m
a r

es
pi

ra
tio

n.
 J’a

rrê
te

 d
e p

ar
ler

.
Je 

ne
 p

eu
x p

as
 ar

rê
te

r d
e p

ar
ler

. J’a
rrê

te
 d

e r
es

pi
re

r.
J’a

rrê
te

 d
e r

es
pi

re
r ju

sq
u’à

 ce
 q

ue
 je

 n
’ar

riv
e p

lu
s à

 p
ar

le r
. 

P
u

is
 j

e
 m

e
 t

a
is

. 

L
’a

ir
 n

e
 s

a
it

 t
o

u
jo

u
r

s
 p

a
s

 o
ù

 c
ir

c
u

le
r

. 

Je
 r

e
g

a
r

d
e

 m
o

n
 r

e
p

a
s

 a
v

e
c

 a
p

p
é

t
it

 m
a

is
 c

e
s

 
b

o
u

c
h

é
e

s
 n

’o
n

t
 l

e
 g

o
û

t
 d

e
 r

ie
n

. 

M
e

s
 g

o
û

t
s

 s
e

 s
e

n
t

e
n

t
. 

M
o

n
 n

e
z

 n
e

 s
e

n
t

 
p

lu
s

 r
ie

n
. 

Je
 n

’a
i 

p
lu

s
 d

e
 n

e
z

.

Je
 n

’a
i 

p
lu

s
 g

o
û

t
 à

 r
ie

n
. 

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

   
   

 E
liz

a 
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-L
ou

ss
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Verrières
Coline NEYRET

A
u
c
œ
u
r
d
u
h
a
m
e
a
u
,
n
i
c
h
é
p
a
r
m
i
l
e
s
c
o
l
l
i
n
e
s

l
e
s
c
h
a
m
p
s
,
f
e
r
m
e
s
e
t
c
l
o
c
h
e
r
s
à
p
e
r
t
e
d
e
v
u
e
.

À
l
'
h
o
r
i
z
o
n
,

l
e
s

m
o
n
t
a
g
n
e
s

v
e
i
l
l
e
n
t

s
i
l
e
n
c
i
e
u
s
e
m
e
n
t
,

l
e
u
r

s
i
l
h
o
u
e
t
t
e

s
o
m
b
r
e

e
t
i
m
p
o
s
a
n
t
e
e
n
d
é
c
o
r
d
'
a
r
r
i
è
r
e
-
p
l
a
n
.

D
a
n
s

c
e

p
a
y
s
a
g
e

e
m
p
r
e
i
n
t

d
e

q
u
i
é
t
u
d
e

l
e
s

n
o
u
v
e
l
l
e
s

m
a
i
s
o
n
s

s
e

c
a
c
h
e
n
t

d
e
r
r
i
è
r
e

l
e
u
r
s

p
o
r
t
a
i
l
s

t
a
n
d
i
s

q
u
e

l
e
s

v
i
e
u
x

b
a
s
t
i
o
n
s

d
e

p
i
e
r
r
e

t
é
m
o
i
g
n
e
n
t

d
’
u
n
a
n
c
i
e
n
t
e
m
p
s
.

U
n
e
m
a
i
s
o
n
e
n
p
i
s
é
c
o
u
v
e
r
t
e
d
e
v
i
g
n
e
v
i
e
r
g
e
,
g
a
r
d
i
e
n
n
e
d
e
p
r
é
c
i
e
u
x
i
n
s
t
a
n
t
s

A
v
a
n
t

m
ê
m
e

d
e

r
e
j
o
i
n
d
r
e

l
a

p
o
r
t
e

l
e

m
o
b
i
l
i
e
r

e
n

p
l
a
s
t
i
q
u
e

e
t

l
e
s

q
u
e
l
q
u
e
s

t
r
a
n
s
a
t
s

a
c
c
u
e
i
l
l
e
n
t

u
n
e

t
r
o
u
p
e

b
r
u
y
a
n
t
e

t
r
o
u
v
a
n
t

r
e
f
u
g
e

s
o
u
s

l
e
s

a
c
a
c
i
a
s

p
o
u
r
s
a
v
o
u
r
e
r
u
n
c
a
f
é
b
a
i
g
n
é
s
o
u
s
l
'
o
m
b
r
e
b
i
e
n
v
e
i
l
l
a
n
t
e
d
e
l
'
é
t
é

L
a

g
r
a
n
d
e

t
a
b
l
é
e

r
a
s
s
e
m
b
l
e

f
a
m
i
l
l
e

v
o
i
s
i
n
s

a
m
i
s

d
a
n
s

u
n

t
o
u
r
b
i
l
l
o
n

d
e

r
e
n
c
o
n
t
r
e
s
e
t
d
e
p
a
r
t
a
g
e
s
.

L
'
a
t
m
o
s
p
h
è
r
e

e
m
p
r
e
i
n
t
e

d
e
s

s
e
n
t
e
u
r
s

d
e

l
a

c
a
m
p
a
g
n
e

m
ê
l
a
n
t

l
a

f
r
a
g
r
a
n
c
e

d
e
s

c
h
a
m
p
s

e
t

d
e

l
e
u
r
s

h
a
b
i
t
a
n
t
e
s

à
l
a

d
o
u
c
e
u
r

d
e
s

b
r
i
s
e
s

c
h
a
u
d
e
s

d
e

l
’
é
t
é
.

L
e
s

v
a
c
h
e
s

s
e
n
t
i
n
e
l
l
e
s

t
r
a
n
q
u
i
l
l
e
s

d
e
s

c
h
a
m
p
s

a
g
i
t
e
n
t

l
e
u
r
s

b
a
r
r
i
è
r
e
s

r
é
s
o
n
n
a
n
t

d
a
n
s
l
'
a
i
r
p
l
u
s
s
i
p
a
i
s
i
b
l
e
d
e
c
e
h
a
m
e
a
u
.

A
u
f
i
l
d
e
s
â
g
e
s
l
a
b
a
l
a
d
e
d
u
t
o
u
r
d
u
h
a
m
e
a
u
s
e
t
r
a
n
s
f
o
r
m
e

L
e
s

e
n
f
a
n
t
s

g
a
m
b
a
d
e
n
t

l
e

l
o
n
g

d
u

s
e
n
t
i
e
r

o
ù

l
e
s

r
e
c
o
i
n
s

s
o
n
t

é
m
e
r
v
e
i
l
l
e
m
e
n
t

o
n

l
a
n
c
e

d
e
s

c
a
i
l
l
o
u
x

d
a
n
s

l
e
s

m
a
r
e
s

à
g
r
e
n
o
u
i
l
l
e
s

o
n

a
p
p
r
e
n
d

l
e

v
é
l
o

e
t

o
n

r
e
d
o
u
t
e
l
a
m
o
n
t
é
e
a
v
a
n
t
l
a
c
o
m
m
a
n
d
e
r
i
e

L
e
s

a
d
u
l
t
e
s
p
a
r
c
o
u
r
e
n
t
l
e
s
c
h
e
m
i
n
s
f
a
m
i
l
i
e
r
s
,
r
e
d
é
c
o
u
v
r
a
n
t
c
h
a
q
u
e
d
é
t
a
i
l
a
v
e
c

u
n

r
e
g
a
r
d

e
m
p
r
e
i
n
t

d
e

n
o
s
t
a
l
g
i
e

e
t

d
e

s
a
g
e
s
s
e
,

v
e
i
l
l
a
n
t

à
c
e

q
u
e

t
o
u
t

l
e

m
o
n
d
e
s
u
i
v
e
n
t
l
a
m
a
r
c
h
e
.

E
t

l
e
s

a
î
n
é
s
,

s
'
a
t
t
a
r
d
a
n
t

s
u
r

l
e

c
h
e
m
i
n

d
u

r
e
t
o
u
r
,

c
o
n
t
e
m
p
l
e
n
t

l
e

p
a
y
s
a
g
e

a
v
e
c

u
n
e

t
e
n
d
r
e
s
s
e

i
n
f
i
n
i
e
,

s
e

r
e
m
é
m
o
r
a
n
t

l
e
s

s
o
u
v
e
n
i
r
s

d
'
u
n
e

v
i
e

b
i
e
n

r
e
m
p
l
i
e
,

a
u
p
i
e
d
d
e
s
é
r
a
b
l
e
s
d
e
v
a
n
t
l
’
h
u
m
b
l
e
c
h
a
p
e
l
l
e
e
n
p
i
e
r
r
e
j
a
u
n
i
e
p
a
r
l
e

l
i
c
h
e
n
.

U
n
e

n
o
u
v
e
a
u
t
é

d
i
s
c
r
è
t
e

s
'
i
m
m
i
s
c
e

d
a
n
s

l
e

c
a
l
m
e
:

u
n

p
a
n
n
e
a
u

b
l
e
u

i
n
d
i
q
u
e

s
o
b
r
e
m
e
n
t
l
e
"
c
h
e
m
i
n
d
e
V
e
r
r
i
è
r
e
s
"

c
h
a
n
g
e
m
e
n
t

s
y
m
b
o
l
i
q
u
e

d
u

l
i
e
u
.

u
n
e

a
d
r
e
s
s
e

p
r
é
c
i
s
e

r
e
d
e
s
s
i
n
e

l
a

c
a
r
t
e

d
u

h
a
m
e
a
u
,

c
e
t
t
e

b
u
l
l
e

i
n
t
e
m
p
o
r
e
l
l
e

o
ù

l
e

t
e
m
p
s

s
e
m
b
l
e

s
u
s
p
e
n
d
u
,

e
t

o
ù

c
h
a
q
u
e

i
n
s
t
a
n
t
,
c
h
a
q
u
e
s
a
i
s
o
n
,
e
s
t
e
m
p
r
e
i
n
t
d
e
d
o
u
c
e
u
r
.

A
u
c
œ
u
r
d
u
h
a
m
e
a
u
,
n
i
c
h
é
p
a
r
m
i
l
e
s
c
o
l
l
i
n
e
s

l
e
s
c
h
a
m
p
s
,
f
e
r
m
e
s
e
t
c
l
o
c
h
e
r
s
à
p
e
r
t
e
d
e
v
u
e
.

À
l
'
h
o
r
i
z
o
n
,

l
e
s

m
o
n
t
a
g
n
e
s

v
e
i
l
l
e
n
t

s
i
l
e
n
c
i
e
u
s
e
m
e
n
t
,

l
e
u
r

s
i
l
h
o
u
e
t
t
e

s
o
m
b
r
e

e
t
i
m
p
o
s
a
n
t
e
e
n
d
é
c
o
r
d
'
a
r
r
i
è
r
e
-
p
l
a
n
.

D
a
n
s

c
e

p
a
y
s
a
g
e

e
m
p
r
e
i
n
t

d
e

q
u
i
é
t
u
d
e

l
e
s

n
o
u
v
e
l
l
e
s

m
a
i
s
o
n
s

s
e

c
a
c
h
e
n
t

d
e
r
r
i
è
r
e

l
e
u
r
s

p
o
r
t
a
i
l
s

t
a
n
d
i
s

q
u
e

l
e
s

v
i
e
u
x

b
a
s
t
i
o
n
s

d
e

p
i
e
r
r
e

t
é
m
o
i
g
n
e
n
t

d
’
u
n
a
n
c
i
e
n
t
e
m
p
s
.

U
n
e
m
a
i
s
o
n
e
n
p
i
s
é
c
o
u
v
e
r
t
e
d
e
v
i
g
n
e
v
i
e
r
g
e
,
g
a
r
d
i
e
n
n
e
d
e
p
r
é
c
i
e
u
x
i
n
s
t
a
n
t
s

A
v
a
n
t

m
ê
m
e

d
e

r
e
j
o
i
n
d
r
e

l
a

p
o
r
t
e

l
e

m
o
b
i
l
i
e
r

e
n

p
l
a
s
t
i
q
u
e

e
t

l
e
s

q
u
e
l
q
u
e
s

t
r
a
n
s
a
t
s

a
c
c
u
e
i
l
l
e
n
t

u
n
e

t
r
o
u
p
e

b
r
u
y
a
n
t
e

t
r
o
u
v
a
n
t

r
e
f
u
g
e

s
o
u
s

l
e
s

a
c
a
c
i
a
s

p
o
u
r
s
a
v
o
u
r
e
r
u
n
c
a
f
é
b
a
i
g
n
é
s
o
u
s
l
'
o
m
b
r
e
b
i
e
n
v
e
i
l
l
a
n
t
e
d
e
l
'
é
t
é

L
a

g
r
a
n
d
e

t
a
b
l
é
e

r
a
s
s
e
m
b
l
e

f
a
m
i
l
l
e

v
o
i
s
i
n
s

a
m
i
s

d
a
n
s

u
n

t
o
u
r
b
i
l
l
o
n

d
e

r
e
n
c
o
n
t
r
e
s
e
t
d
e
p
a
r
t
a
g
e
s
.

L
'
a
t
m
o
s
p
h
è
r
e

e
m
p
r
e
i
n
t
e

d
e
s

s
e
n
t
e
u
r
s

d
e

l
a

c
a
m
p
a
g
n
e

m
ê
l
a
n
t

l
a

f
r
a
g
r
a
n
c
e

d
e
s

c
h
a
m
p
s

e
t

d
e

l
e
u
r
s

h
a
b
i
t
a
n
t
e
s

à
l
a

d
o
u
c
e
u
r

d
e
s

b
r
i
s
e
s

c
h
a
u
d
e
s

d
e

l
’
é
t
é
.

L
e
s

v
a
c
h
e
s

s
e
n
t
i
n
e
l
l
e
s

t
r
a
n
q
u
i
l
l
e
s

d
e
s

c
h
a
m
p
s

a
g
i
t
e
n
t

l
e
u
r
s

b
a
r
r
i
è
r
e
s

r
é
s
o
n
n
a
n
t

d
a
n
s
l
'
a
i
r
p
l
u
s
s
i
p
a
i
s
i
b
l
e
d
e
c
e
h
a
m
e
a
u
.

A
u
f
i
l
d
e
s
â
g
e
s
l
a
b
a
l
a
d
e
d
u
t
o
u
r
d
u
h
a
m
e
a
u
s
e
t
r
a
n
s
f
o
r
m
e

L
e
s

e
n
f
a
n
t
s

g
a
m
b
a
d
e
n
t

l
e

l
o
n
g

d
u

s
e
n
t
i
e
r

o
ù

l
e
s

r
e
c
o
i
n
s

s
o
n
t

é
m
e
r
v
e
i
l
l
e
m
e
n
t

o
n

l
a
n
c
e

d
e
s

c
a
i
l
l
o
u
x

d
a
n
s

l
e
s

m
a
r
e
s

à
g
r
e
n
o
u
i
l
l
e
s

o
n

a
p
p
r
e
n
d

l
e

v
é
l
o

e
t

o
n

r
e
d
o
u
t
e
l
a
m
o
n
t
é
e
a
v
a
n
t
l
a
c
o
m
m
a
n
d
e
r
i
e

L
e
s

a
d
u
l
t
e
s
p
a
r
c
o
u
r
e
n
t
l
e
s
c
h
e
m
i
n
s
f
a
m
i
l
i
e
r
s
,
r
e
d
é
c
o
u
v
r
a
n
t
c
h
a
q
u
e
d
é
t
a
i
l
a
v
e
c

u
n

r
e
g
a
r
d

e
m
p
r
e
i
n
t

d
e

n
o
s
t
a
l
g
i
e

e
t

d
e

s
a
g
e
s
s
e
,

v
e
i
l
l
a
n
t

à
c
e

q
u
e

t
o
u
t

l
e

m
o
n
d
e
s
u
i
v
e
n
t
l
a
m
a
r
c
h
e
.

E
t

l
e
s

a
î
n
é
s
,

s
'
a
t
t
a
r
d
a
n
t

s
u
r

l
e

c
h
e
m
i
n

d
u

r
e
t
o
u
r
,

c
o
n
t
e
m
p
l
e
n
t

l
e

p
a
y
s
a
g
e

a
v
e
c

u
n
e

t
e
n
d
r
e
s
s
e

i
n
f
i
n
i
e
,

s
e

r
e
m
é
m
o
r
a
n
t

l
e
s

s
o
u
v
e
n
i
r
s

d
'
u
n
e

v
i
e

b
i
e
n

r
e
m
p
l
i
e
,

a
u
p
i
e
d
d
e
s
é
r
a
b
l
e
s
d
e
v
a
n
t
l
’
h
u
m
b
l
e
c
h
a
p
e
l
l
e
e
n
p
i
e
r
r
e
j
a
u
n
i
e
p
a
r
l
e

l
i
c
h
e
n
.

U
n
e

n
o
u
v
e
a
u
t
é

d
i
s
c
r
è
t
e

s
'
i
m
m
i
s
c
e

d
a
n
s

l
e

c
a
l
m
e
:

u
n

p
a
n
n
e
a
u

b
l
e
u

i
n
d
i
q
u
e

s
o
b
r
e
m
e
n
t
l
e
"
c
h
e
m
i
n
d
e
V
e
r
r
i
è
r
e
s
"

c
h
a
n
g
e
m
e
n
t

s
y
m
b
o
l
i
q
u
e

d
u

l
i
e
u
.

u
n
e

a
d
r
e
s
s
e

p
r
é
c
i
s
e

r
e
d
e
s
s
i
n
e

l
a

c
a
r
t
e

d
u

h
a
m
e
a
u
,

c
e
t
t
e

b
u
l
l
e

i
n
t
e
m
p
o
r
e
l
l
e

o
ù

l
e

t
e
m
p
s

s
e
m
b
l
e

s
u
s
p
e
n
d
u
,

e
t

o
ù

c
h
a
q
u
e

i
n
s
t
a
n
t
,
c
h
a
q
u
e
s
a
i
s
o
n
,
e
s
t
e
m
p
r
e
i
n
t
d
e
d
o
u
c
e
u
r
.
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Complicité
Coline PEGEOT

C
om

pl
ic
it
é

C
lin

d
’œ

il.
C
o
m
p
lic
it
é
p
ar
ta
gé
e.

N
o
s
co
rp
s
se

ré
p
o
n
d
en

t,
d
ia
lo
gu
en

t
sa
n
s
p
ar
o
le
. La
n
gu
e
co
rp
o
re
lle
,

U
N
IV
ER

SE
LL
E.

M
a
d
an
se

m
e
p
er
m
et

u
n
e
ex
p
re
ss
io
n

si
fi
ne

et
pr
of
on

de

d
e
q
u
iJ
E
SU

IS
.

Éc
h
an
ge

et
co
m
p
ré
h
en

si
o
n
d
’u
n
au
tr
e
p
ar

d
es

so
u
ri
re
s, d
es

ge
st
es
,

u
n
e
m
an
iè
re

d
e
b
o
u
ge
r.

Li
re
.N

o
n
p
as

le
s
m
o
ts
m
ai
s
le
s
C
O
R
PS
.L
a
lis
ib
ili
té

d
es

co
rp
s.

Pl
u
s
d
e
ge
n
s
d
ev
ra
ie
nt

ap
p
re
n
d
re

à
lir
e
le
s
si
gn
es

co
rp
o
re
ls
.

Si
gn
au
x
d
e
co
nt
en

te
m
en
t,

d
e
co
n
se
nt
em

en
t,

d
e
p
eu

r, d
’a
nx
ié
té

o
u
d
e
d
és
ir
re
fo
u
lé
.

C
o
rp
s
et

p
ar
o
le
s,

en
D
IA
LO

G
U
E.

C
om

pl
ic
it
é

C
lin

d
’œ

il.
C
o
m
p
lic
it
é
p
ar
ta
gé
e.

N
o
s
co
rp
s
se

ré
p
o
n
d
en

t,
d
ia
lo
gu
en

t
sa
n
s
p
ar
o
le
. La
n
gu
e
co
rp
o
re
lle
,

U
N
IV
ER

SE
LL
E.

M
a
d
an
se

m
e
p
er
m
et

u
n
e
ex
p
re
ss
io
n

si
fi
ne

et
pr
of
on

de

d
e
q
u
iJ
E
SU

IS
.

Éc
h
an
ge

et
co
m
p
ré
h
en

si
o
n
d
’u
n
au
tr
e
p
ar

d
es

so
u
ri
re
s, d
es

ge
st
es
,

u
n
e
m
an
iè
re

d
e
b
o
u
ge
r.

Li
re
.N

o
n
p
as

le
s
m
o
ts
m
ai
s
le
s
C
O
R
PS
.L
a
lis
ib
ili
té

d
es

co
rp
s.

Pl
u
s
d
e
ge
n
s
d
ev
ra
ie
nt

ap
p
re
n
d
re

à
lir
e
le
s
si
gn
es

co
rp
o
re
ls
.

Si
gn
au
x
d
e
co
nt
en

te
m
en
t,

d
e
co
n
se
nt
em

en
t,

d
e
p
eu

r, d
’a
nx
ié
té

o
u
d
e
d
és
ir
re
fo
u
lé
.

C
o
rp
s
et

p
ar
o
le
s,

en
D
IA
LO

G
U
E.
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De l’intérieur vers l’extérieur
Marilou RICHOU

D
e
 l

’i
n
té

r
ie

u
r
 v

e
r
s 

l’
e
x
té

r
ie

u
r

D
e 

l’i
n
té

ri
eu

r 
ve

rs
 l
’e

xt
ér

ie
u
r.

D
e 

l’i
n
-t

ér
ie

u
r 

ve
rs

 l
’e

x-
té

ri
eu

r.

D
e 

l’i
n
 v

er
s 

l’e
x,

 e
t 

to
u
s.
te

s 
d
an

s 
le

 t
ér

ie
u
r.

L
’in

ex
p
li
ca

b
le

, 
et

 t
u
 e

s 
ri

eu
r.

L
’in

ex
p
li
ca

b
le

 e
st

-i
l 
ai

ll
eu

rs
 ?

V
a 

vo
ir

 a
il
le

u
rs

 s
i 
j’y

 s
u
is

.

P
as

se
 l
e 

se
u
il
, 
l’e

n
ca

d
re

m
en

t,
 l
es

 g
o
n
d
s 

et
 l
e 

p
ai

ll
as

so
n
.

P
ro

m
èn

e 
to

n
 i
n
té

ri
eu

r 
d
an

s 
le

s 
ru

es
 e

t 
m

ar
ch

o
n
s.
 

D
e
 l

’i
n
té

r
ie

u
r
 v

e
r
s 

l’
e
x
té

r
ie

u
r,

 ç
a
 s

e
 d

it
.

P
o
u
r 

p
as

se
r 

d
e 

m
o
n
 i
n
té

ri
eu

r 
ve

rs
 l
’e

xt
ér

ie
u
r,
 i
l 
fa

u
t 

q
u
e 

je
 d

is
e.

 I
l 
fa

u
t 

q
u
e 

ça
 s

o
rt

e.

E
t 

si
 q

u
el

q
u
’u

n
.e

 e
n
te

n
d
, 
et

 o
h
, 
b
in

go
, 
si

 q
u
el

q
u
’u

n
.e

 é
co

u
te

 :
 m

e 
vo

il
à 

vr
ai

m
en

t 
d
eh

o
rs

.

M
ai

s 
al

o
rs

, 
p
o
u
r 

p
as

se
r 

d
e 

l’i
n
té

ri
eu

r 
ve

rs
 l
’e

xt
ér

ie
u
r,
 e

st
-c

e 
q
u
e 

ça
 s

e 
d
it

 ?

E
st

-c
e 

q
u
e 

l’o
d
eu

r 
d
u
 c

h
ez

-s
o
i, 

q
u
i 
au

 p
as

sa
ge

 e
st

 s
en

sé
e 

fo
u
et

te
r 

si
 v

o
u
s 

êt
es

 v
ra

im
en

t 
ch

ez
 v

o
u
s,
 s

’é
ch

ap
p
e 

p
ar

 l
a 

fe
n
êt

re
 

et
 d

it
 q

u
el

q
u
e 

ch
o
se

 a
u
 d

eh
o
rs

 ?

E
st

-c
e 

q
u
e 

n
o
u
s 

n
o
u
s 

m
ép

re
n
o
n
s 

su
r 

ce
tt

e 
fu

m
ée

 q
u
’e

xp
ir

e 
le

s 
ch

em
in

ée
s,
 o

u
 s

u
r 

le
s 

co
u
ra

n
ts

 d
’a

ir
 q

u
i 
fo

n
t 

cl
aq

u
er

 

l’e
n
tr

ée
 ?

 S
er

ai
en

t-
el

le
s 

d
’in

vi
si

b
le

s 
d
is

cu
ss

io
n
s 

an
im

ée
s 

?

E
st

 c
e 

q
u
e 

ce
 p

as
sa

ge
, 
d
e 

l’i
n
té

ri
eu

r 
ve

rs
 l
’e

xt
ér

ie
u
r,
 s

e 
fa

it
-i

l 
to

u
jo

u
rs

 à
 d

is
ta

n
ce

 ?
 D

’u
n
 i
n
té

ri
eu

r 
ve

rs
 l
’a

u
tr

e,
 e

n
 v

is
 à

 v
is

 o
u

en
 c

li
q
u
et

an
t 

l’i
n
te

rr
u
p
te

u
r 

la
 n

u
it

 ?
 J
e 

n
e 

sa
is

 p
as

 m
o
i, 

p
o
u
r 

d
ir

e 
: 
−

··
· 

−
−

−
 −

· 
−

· 
· 
 −

· 
··

−
 ·
· 

−
. 

O
u
i, 

b
o
n
n
e 

n
u
it
 à

 t
o
i 
au

ss
i.

E
st

 c
e 

q
u
e 

ça
 e

xi
st

e 
l’e

xt
ér

ie
u
r 

 ?
 

E
st

 c
e 

q
u
e 

l’e
xt

ér
ie

u
r 

ce
 n

’e
st

 p
as

 j
u
st

e 
l’o

m
b
re

 d
e 

l’i
n
té

ri
eu

r,
 o

u
 l
a 

lu
m

iè
re

 p
ar

 l
a 

fe
n
êt

re
 q

u
’o

n
 p

ro
je

tt
e 

d
ep

u
is

 n
o
s 

d
ed

an
s.
 

T
o
u
t 

n
o
tr

e 
d
éc

o
r 

in
té

ri
eu

r,
 p

ro
je

té
 p

ar
 n

o
s 

re
ga

rd
s,
 q

u
i 
s’
ag

ri
p
p
e 

au
x 

ac
cr

o
ch

es
 d

u
 m

u
r,
 e

t 
se

 d
éf

o
rm

e 
q
u
an

d
 i
l 
es

t 
ta

rd
, 
o
u
 

tr
o
p
 t

ô
t,
 o

u
 q

u
an

d
 n

o
u
s 

se
co

u
o
n
s 

tr
o
p
 v

it
e 

la
 t

êt
e.

 E
ss

ay
ez

 !

O
u
 e

st
 c

e 
q
u
e 

ce
 n

’e
st

 p
as

 t
o
u
te

s 
le

s 
p
et

it
es

 c
o
n
st

ru
ct

io
n
s 

d
an

s 
n
o
s 

tê
te

s,
 q

u
i 
se

 s
o
n
t 

in
st

al
lé

es
 a

ve
c 

le
s 

an
n
ée

s,
 q

u
i 

su
rg

is
se

n
t 

p
ar

fo
is

 d
an

s 
le

 c
o
in

 d
e 

la
 p

iè
ce

. 
T
o
u
te

s 
n
o
s 

p
et

it
es

 i
n
jo

n
ct

io
n
s 

et
 t

o
u
s 

le
s 

re
st

es
 q

u
e 

l’o
n
 t

ra
în

e.
 

E
st

 c
e 

q
u
e 

« 
d
e 

l’i
n
té

ri
eu

r 
ve

rs
 l
’e

xt
ér

ie
u
r 

» 
ce

 n
’e

st
 p

as
 t

o
u
t 

ce
 q

u
i 
n
o
u
s 

éc
h
ap

p
e,

 e
t 

to
u
t 

ce
 q

u
e 

l’o
n
 c

h
o
is

i 
?

E
st

 c
e 

q
u
e 

ce
 n

’e
st

 p
as

 j
u
st

e 
le

 p
as

sa
ge

 d
e 

n
o
tr

e 
te

rr
ai

n
 c

o
n
n
u
 à

 u
n
e 

te
rr

e 
in

co
n
n
u
e
 ?

 

C
el

le
 o

u
 l
es

 f
o
u
le

s 
d
’in

té
ri

eu
rs

 s
e 

cr
o
is

en
t.

M
ar

il
o
u
 R

ic
h
o
u

D
e
 l

’i
n
té

r
ie

u
r
 v

e
r
s 

l’
e
x
té

r
ie

u
r

D
e 

l’i
n
té

ri
eu

r 
ve

rs
 l
’e

xt
ér

ie
u
r.

D
e 

l’i
n
-t

ér
ie

u
r 

ve
rs

 l
’e

x-
té

ri
eu

r.

D
e 

l’i
n
 v

er
s 

l’e
x,

 e
t 

to
u
s.
te

s 
d
an

s 
le

 t
ér

ie
u
r.

L
’in

ex
p
li
ca

b
le

, 
et

 t
u
 e

s 
ri

eu
r.

L
’in

ex
p
li
ca

b
le

 e
st

-i
l 
ai

ll
eu

rs
 ?

V
a 

vo
ir

 a
il
le

u
rs

 s
i 
j’y

 s
u
is

.

P
as

se
 l
e 

se
u
il
, 
l’e

n
ca

d
re

m
en

t,
 l
es

 g
o
n
d
s 

et
 l
e 

p
ai

ll
as

so
n
.

P
ro

m
èn

e 
to

n
 i
n
té

ri
eu

r 
d
an

s 
le

s 
ru

es
 e

t 
m

ar
ch

o
n
s.
 

D
e
 l

’i
n
té

r
ie

u
r
 v

e
r
s 

l’
e
x
té

r
ie

u
r,

 ç
a
 s

e
 d

it
.

P
o
u
r 

p
as

se
r 

d
e 

m
o
n
 i
n
té

ri
eu

r 
ve

rs
 l
’e

xt
ér

ie
u
r,
 i
l 
fa

u
t 

q
u
e 

je
 d

is
e.

 I
l 
fa

u
t 

q
u
e 

ça
 s

o
rt

e.

E
t 

si
 q

u
el

q
u
’u

n
.e

 e
n
te

n
d
, 
et

 o
h
, 
b
in

go
, 
si

 q
u
el

q
u
’u

n
.e

 é
co

u
te

 :
 m

e 
vo

il
à 

vr
ai

m
en

t 
d
eh

o
rs

.

M
ai

s 
al

o
rs

, 
p
o
u
r 

p
as

se
r 

d
e 

l’i
n
té

ri
eu

r 
ve

rs
 l
’e

xt
ér

ie
u
r,
 e

st
-c

e 
q
u
e 

ça
 s

e 
d
it

 ?

E
st

 c
e 

q
u
e 

l’o
d
eu

r 
d
u
 c

h
ez

-s
o
i, 

q
u
i 
au

 p
as

sa
ge

 e
st

 s
en

sé
e 

fo
u
et

te
r 

si
 v

o
u
s 

êt
es

 v
ra
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 c
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 p
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−
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u
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 p

ar
 n

o
s 

re
ga

rd
s,
 q

u
i 
s’
ag

ri
p
p
e 

au
x 

ac
cr

o
ch

es
 d

u
 m

u
r,
 e

t 
se

 d
éf

o
rm

e 
q
u
an

d
 i
l 
es

t 
ta

rd
, 
o
u
 

tr
o
p
 t

ô
t,
 o

u
 q

u
an

d
 n
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 c
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 c
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 d
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 c
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 p
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 c
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 s
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Obane
Andreea STAN

   
  

   
 S

i j
’é

ta
is 

O
ba

ne
, j

e 
su

is 
sû

r 
qu

e 
j’a

ur
ai

s 
un

e 
bê

te
 d

e 
te

xt
e.

 B
on

, i
l y

’a
ur

ai
t s

ûr
em

en
t

un
 p

as
sa

ge
 o

u 
il 

dé
cr

it 
so

n 
pl

ai
sir

 d
e 

se
 r

ou
le

r 
da

ns
 u

ne
 b

ou
se

 d
e 

va
ch

e 
et

 s
on

m
éc

on
te

nt
em

en
t 

de
 p

as
se

r 
à 

la
 d

ou
ch

e 
ap

rè
s. 

M
ai

s 
j’i

m
ag

in
e 

qu
e 

ça
 s

er
ai

t 
su

pe
r 

de
vo

ir 
qu

el
s 

m
ot

s 
il 

pe
ut

 s
or

tir
 d

e 
sa

 b
ou

ch
e.

 S
a 

bo
uc

he
 q

ui
 s

en
s 

so
uv

en
t 

pa
s 

tr
ès

 b
on

d’
ai

lle
ur

s. 
M

oi
, j

’a
im

er
ai

s 
bi

en
 s

av
oi

r 
ce

 q
ue

 je
 p

ou
rr

ai
s 

so
rt

ir 
de

 m
a 

bo
uc

he
 s

i j
’a

va
is

un
 c

or
ps

 d
e 

bo
rd

er
 c

ol
lie

 c
ro

isé
, e

nf
in

, d
’u

n 
gr

os
 p

et
it 

bâ
ta

rd
, c

ar
 c

’e
st

 u
n 

bâ
ta

rd
 a

u
se

ns
 p

ro
pr

e.
 J

e 
le

 c
on

na
is 

as
se

z 
bi

en
 m

ai
nt

en
an

t, 
do

nc
 je

 p
ou

rr
ai

s 
fa

ire
 u

n 
ex

er
ci

ce
d’

im
ag

in
at

io
n 

de
 c

e 
qu

’il
 se

 d
it 

qu
an

d 
on

 se
 b

al
ad

e 
en

se
m

bl
e 

:
 “

-E
nf

in
 je

 p
eu

x 
fa

ire
 p

ip
i s

ur
 u

n 
ar

br
e,

 m
ai

nt
en

an
t, 

il 
es

t à
 m

oi
 c

et
 a

rb
re

 d
e 

to
ut

e
fa

ço
n.

 - 
J’

es
pè

re
 e

nc
or

e 
tr

ou
ve

r u
n 

ch
ev

re
ui

l p
ou

r l
ui

 c
ou

rir
 a

pr
ès

 a
uj

ou
rd

’h
ui

, c
ar

 c
’é

ta
it

tr
op

 b
ie

n 
l’a

ut
re

 fo
is.

 - 
Po

ur
qu

oi
 e

lle
 m

’a
pp

el
le

 e
nc

or
e 

? L
à 

j’a
i p

as
 e

nv
ie

…
..

 - 
Je

 d
oi

s a
lle

r v
oi

r c
e 

ch
ie

n 
! A

h 
m

ai
s p

lu
s i

l s
’a

pp
ro

ch
e 

pl
us

 il
 e

st
 g

ro
s…

 je
 c

ro
ya

is 
pa

s
qu

e 
c’

ét
ai

t u
n 

pa
to

u 
qu

an
d 

m
êm

e,
 d

e 
lo

in
 o

n 
au

ra
it 

pu
 c

ro
ire

 q
ue

 c
’é

ta
it 

un
 g

ro
s

go
ld

en
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en
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s g
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 p
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m
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un

, c
om
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e 

le
 fa

it 
qu
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n
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or

e 
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ut
er

 d
an

s t
ou

te
s l

es
 fl

aq
ue

s.
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O
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 j’

ai
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n 

tr
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 d
e 

di
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 le
ur
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on

tr
e 
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, e

lle
s v
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t ê

tr
e

im
pr
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ée
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s c
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du
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, o
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el
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t p
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 m
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 p
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r p
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 m
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s p

re
nn

en
t p
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 m
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 p
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 d
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 d
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ur
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s p
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 m
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Gwenaelle VOISIN

PL
EI

N 
DE

 V
IE

 

La
 le

nt
eu

r o
ffr

e 
un

 re
ga

rd
 n

ou
ve

au
 su

r l
es

 li
eu

x 
qu

e 
l’o

n 
tra

ve
rs

e.
 U

n 
re

ga
rd

? 
Qu

e 
di

s-
je

! L
a 

le
nt

eu
r r

év
ei

lle
 la

 v
ue

 ce
rte

s, 
m

ai
s e

lle
 a

gi
t a

us
si 

su
r l

’o
do

ra
t, 

l’o
uï

e 
et

 to
ut

es
 le

s p
eti

te
s s

en
sa

tio
ns

 q
ui

 
pa

rc
ou

re
nt

 le
 co

rp
s j

us
qu

’au
 b

ou
t d

es
 m

ai
ns

.  

Ce
 m

ati
n,

 j’
ai

 m
ar

ch
é 

pl
ut

ôt
 q

ue
 d

e 
pr

en
dr

e 
le

 v
él

o.
 Je

 m
e 

su
is 

dé
pl

ac
ée

 p
lu

s l
en

te
m

en
t q

u’
à 

m
on

 h
ab

itu
de

 e
t j

’ai
 d

éc
ou

ve
rt

 u
ne

 n
ou

ve
lle

 m
an

iè
re

 d
’ap

pr
éh

en
de

r m
on

 q
ua

rti
er

. 

J’a
i d

’ab
or

d 
vu

 u
ne

 lu
m

iè
re

 d
ou

ce
, c

el
le

 d
u 

so
le

il 
qu

i é
ta

it 
un

 p
eu

 c
ac

hé
 p

ar
 le

s 
nu

ag
es

. E
lle

 
éc

la
ira

it 
av

ec
 ti

m
id

ité
 la

 p
oi

nt
e 

de
s t

oi
ts

. 

J’a
i e

ns
ui

te
 e

nt
en

du
 u

n 
ch

an
t, 

ce
lu

i d
es

 o
ise

au
x 

qu
i p

eu
pl

en
t 

m
a 

vi
lle

. 
J’a

i p
ris

 le
 t

em
ps

 
d’

éc
ou

te
r l

eu
rs

 m
ot

s. 
Il 

y 
av

ai
t d

es
 p

ig
eo

ns
, d

es
 co

rb
ea

ux
, d

es
 g

oé
la

nd
s e

t s
ur

em
en

t d
’au

tr
es

 e
sp

èc
es

 
qu

e 
je

 n
’ai

 p
as

 su
 id

en
tifi

er
. 

J’a
i a

us
si 

re
ss

en
ti 

un
e 

ca
re

ss
e,

 ce
lle

 d
e 

l’a
ir 

m
ati

na
l. 

Il 
se

 fa
ufi

la
it 

là
, j

us
te

 e
nt

re
 m

es
 d

oi
gt

s. 

Et
 p

ui
s 

j’a
i f

ai
t d

es
 re

nc
on

tre
s. 

Ce
tte

 jo
gg

eu
se

 q
ui

 lo
ng

ea
it 

le
s 

ra
ils

. C
es

 d
eu

x 
cy

cli
st

es
 q

ui
 s

e 
so

nt
 sa

lu
és

 à
 l’e

nt
ré

e 
du

 p
on

t. 
Ce

tte
 m

am
an

 p
re

ss
ée

 q
ui

 a
m

en
ai

t s
es

 d
eu

x e
nf

an
ts

 à
 l’é

co
le

 d
u 

bo
ut

 d
e 

la
 ru

e.
 C

e 
co

up
le

 q
ui

 p
ro

m
en

ai
t s

on
 ch

ie
n 

et
 e

st
 p

as
sé

 d
ev

an
t m

oi
.

Av
an

t j
’ai

m
ai

s m
on

 p
eti

t c
oi

n 
de

 vi
lle

 p
ar

ce
 q

u’
il é

ta
it 

be
au

, m
ai

nt
en

an
t j

e 
l’a

im
e 

pa
rc

e 
qu

’il
 vi

t. 
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